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Points saillants

•	 Au Québec, nous avons identifié 
299  points de vente spécialisés en 
produits de vapotage.

•	 Les établissements d’enseignement 
collégial sont plus proches d’un point 
de vente spécialisé en produits de 
vapotage (distance médiane : 1,2 km) 
que les établissements d’enseigne­
ment secondaire (distance médiane : 
2,3 km).

•	 La défavorisation des territoires 
n’est pas associée à l’accessibilité 
aux points de vente autour des 
lieux d’enseignement collégial.

•	 Les étudiants québécois qui fré­
quentent des établissements privés 
d’enseignement, tant collégiaux que 
secondaires, et des établissements 
situés en milieu urbain ont une plus 
grande accessibilité géographique 
aux commerces spécialisés en pro­
duits de vapotage.

2015, les chiffres étaient de 32 % de per­
sonnes ayant utilisé la cigarette électron­
ique au cours de leur vie et de 8 % à en 
avoir fait un usage récent1. De plus, alors 
que l’usage régulier de la cigarette électro­
nique chez les adultes non fumeurs de plus 
de 35 ans est un phénomène marginal, une 
proportion non négligeable de non-fumeurs 
chez les élèves du secondaire utilise ce 
produit1. Des études longitudinales récen­
tes suggèrent que l’usage de la cigarette 
électronique chez les jeunes non fumeurs 
serait un facteur de risque additionnel 
d’initiation au tabagisme3–6. 

Résumé

Introduction. Au Québec, une proportion importante de jeunes du secondaire et de 
jeunes adultes a déjà expérimenté la cigarette électronique. Des facteurs tant personnels 
qu’environnementaux ont été associés à l’usage des produits de vapotage chez les jeunes. 
L’accessibilité géographique aux lieux de vente de ces produits serait l’un de ces facteurs. 
Notre étude a été entreprise afin de dresser un portrait de la distribution spatiale des com­
merces spécialisés dans la vente de produits de vapotage autour des écoles secondaires et 
des collèges et cégeps au Québec.

Méthodologie. Nous avons calculé l’accessibilité aux commerces pour rendre compte de 
l’exposition géographique. Nous avons effectué des analyses pour dresser un portrait de 
la situation au Québec et pour repérer les associations entre des caractéristiques des lieux 
d’enseignement et l’accessibilité géographique aux commerces spécialisés.

Résultats. Nous avons identifié 299 points de vente spécialisés en produits de vapotage. 
Les établissements d’enseignement collégial sont plus proches d’un point de vente spé­
cialisé en produits de vapotage (distance médiane : 1,2 km) que les établissements d’en­
seignement secondaire (distance médiane : 2,3 km). Les collèges privés de grande taille et 
situés en milieu urbain sont plus proches d’un commerce spécialisé. Les écoles secon­
daires privées de moyenne ou de grande taille situées en milieu urbain et en milieu plus 
favorisé sont également plus proches d’un commerce spécialisé. 

Conclusion. Cette étude constitue une étape dans le développement des connaissances 
en matière de localisation des commerces de produits de vapotage et d’accessibilité 
géographique des jeunes à ces commerces. Il sera important d’examiner l’accessibilité 
géographique des jeunes aux commerces non spécialisés qui vendent aussi des cigarettes 
électroniques, puis les relations potentielles entre accessibilité géographique et utilisation 
des produits de vapotage par les jeunes.

Mots-clés  : cigarette électronique, vapotage, système d’information géographique (SIG), 
établissements scolaires, adolescents, jeunes adultes

Introduction

L’expérimentation de la cigarette électro­
nique est répandue chez les jeunes du 
secondaire et les jeunes adultes québécois. 
En 2014-2015, 27 % des élèves québécois 
du secondaire rapportaient avoir déjà utilisé 

la cigarette électronique au cours de leur 
vie, ce qui est plus élevé que dans le reste 
du Canada (15  % des élèves), et 8  % 
rapportaient en avoir fait un usage récent 
(dans les 30  derniers jours)1. Les mêmes 
tendances étaient observables en 2016-
20172. Chez les 18-24 ans au Québec en 
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Des facteurs tant personnels qu’environne­
mentaux ont été associés à l’usage des 
produits de vapotage chez les jeunes7 et, à 
l’instar des produits du tabac, certaines 
études suggèrent que l’accessibilité géo­
graphique aux lieux de vente de ces 
produits serait l’un de ces facteurs. En 
effet, l’accès et la visibilité des produits du 
tabac, par l’entremise des points de vente, 
ont été associés à l’usage de ces produits 
chez les jeunes8,9. Il pourrait en être de 
même pour les produits de vapotage, des 
études américaines récentes allant dans ce 
sens10-12. Des travaux scientifiques récents 
ont visé à mieux comprendre la répartition 
spatiale des lieux de vente de produits de 
vapotage aux États-Unis13,14, en particulier 
autour des établissements scolaires10-12,15,16. 

Deux études réalisées aux États-Unis ont 
examiné l’impact de l’accessibilité géogra­
phique aux points de vente de produits de 
vapotage sur l’usage de ces derniers. L’une 
d’elles a pris en compte uniquement des 
boutiques spécialisées en vente de produits 
de vapotage10,11 alors que l’autre a pris en 
compte à la fois ces boutiques et les points 
de vente de tabac qui commercialisent 
aussi des cigarettes électroniques12. Les 
résultats de ces analyses font état d’une 
association positive entre une plus grande 
disponibilité de commerces vendant des 
produits de vapotage autour des écoles et 
l’usage de ces produits par les élèves. 

Au Canada et au Québec, la cigarette élec­
tronique est vendue à la fois dans certains 
commerces non spécialisés (comme des 
dépanneurs et des stations-service) et dans 
des commerces spécialisés (vape shops). 
Au Québec, les lieux de vente spécialisés 
en produits de vapotage sont autorisés à 
exposer leurs produits seulement à l’in­
térieur et ils ne sont pas accessibles aux 
mineurs. Toutefois, ces commerces demeu­
rant visibles de l’extérieur, une exposition 
fréquente à ceux-ci pourrait constituer un 
incitatif à l’utilisation des produits de vapo­
tage chez les jeunes, notamment en aug­
mentant la perception d’accessibilité à ces 
produits, un facteur associé à l’usage de 
cigarette électronique chez les élèves du 
secondaire au Canada17. Peu de données 
sont pour l’instant disponibles pour bien 
saisir cette exposition sur le territoire 
québécois. Des organismes québécois liés à 
la lutte contre le tabagisme et en santé 
publique ont d’ailleurs déjà mentionné 
le manque d’information valide sur la 

localisation des points de vente de ciga­
rettes électroniques18,19.  

Une analyse de la répartition spatiale des 
commerces spécialisés dans la vente de 
produits de vapotage autour des établisse­
ments d’enseignement québécois (écoles 
secondaires et collèges/cégeps*) va per­
mettre de mieux comprendre l’exposition 
géographique des jeunes et des jeunes 
adultes aux lieux de vente de ces produits. 
Elle va constituer une première étape dans 
le développement des connaissances sur 
l’accessibilité géographique des jeunes aux 
commerces vendant des produits de vapo­
tage et l’impact potentiel de cette accessi­
bilité sur l’utilisation de ces produits. Notre 
article présente une partie de cette analyse, 
qui sera parallèlement publiée intégrale­
ment et disponible sur le site de l’Institut 
national de santé publique du Québec20.

Documenter la présence de boutiques spé­
cialisées dans la vente de cigarette électro­
nique autour des écoles secondaires revêt 
son importance, car l’école est le lieu 
public le plus fréquenté par les adoles­
cents. Les collèges et les cégeps sont eux 
aussi fréquentés par une proportion impor­
tante de mineurs, et les jeunes adultes qui 
y étudient constituent également un groupe 
prioritaire en matière de prévention du 
tabagisme au Québec21. D’ailleurs, ces éta­
blissements d’enseignement postsecondaire 
ont l’obligation depuis novembre 2017 
d’avoir adopté une politique visant la créa­
tion d’environnements sans fumée. 

Méthodologie 

Deux étapes ont été nécessaires pour dres­
ser le portrait québécois de l’accessibilité 
géographique aux commerces spécialisés 
en produits de vapotage autour des éta­
blissements d’enseignement  : la construc­
tion d’un répertoire géoréférencé des points 
de vente spécialisés en produits de vapo­
tage au Québec et la construction d’un 
répertoire géoréférencé des établissements 
d’enseignement.

Répertoire des points de vente

Deux sources de données principales ont 
été utilisées pour construire le répertoire 
québécois des lieux de vente spécialisés en 
produits de vapotage  : une liste de com­
merces provenant du ministère de la 
Santé et des Services sociaux (MSSS) et 

une liste construite à partir d’une recher­
che en ligne sur des répertoires commer­
ciaux (Yelp et Google). La figure 1 illustre 
cette procédure. 

La liste des 414 commerces spécialisés 
fournie par le MSSS regroupe les com­
merces qui, à la suite de l’adoption de la 
Loi concernant la lutte contre le tabagisme 
en 2015, ont demandé à pouvoir continuer 
à exposer leurs produits à l’intérieur de 
leur établissement, comme la Loi le permet 
pour les établissements respectant certains 
critères22. Toutefois, cette liste n’étant pas 
mise à jour sur une base régulière, une 
procédure de validation s’est révélée néces­
saire pour vérifier si les commerces qui y 
figuraient étaient toujours ouverts. Après 
vérification de la liste des 414 commerces 
spécialisés en produits de vapotage à l’aide 
de divers outils en ligne (Google Street 
View, Google, Yelp, PagesJaunes, Facebook, 
outil de recherche en ligne du registraire 
des entreprises), nous avons ainsi obtenu 
une liste de 281 commerces ouverts et ven­
dant exclusivement des produits de vapo­
tage (figure 1). 

En parallèle, une recherche en ligne a été 
effectuée sur les moteurs de recherche Yelp 
(www.yelp.ca) et Google (www.google.ca) 

afin de repérer les points de vente spécia­
lisés en produits de vapotage ouverts au 
Québec au moment de notre étude. On uti­
lise ce type de méthode car il existe rare­
ment des listes gouvernementales officielles 
et à jour des commerces vendant des 
produits de vapotage10,13,16,23. Nous avons 
obtenu une liste de 278 commerces (figure 1).

Nous avons fusionné ces deux listes (celle 
du MSSS et celle des moteurs de recherche 
en ligne) puis nous avons effectué une véri­
fication finale de l’ensemble des 365  com­
merces ainsi trouvés, à l’aide du moteur de 
recherche en ligne Google Street View et de 
l’outil du registraire des entreprises du 
Québec pour certains commerces, par des 
appels téléphoniques pour d’autres et enfin 
grâce à une visite de terrain pour certains 
d’entre eux (figure 1). Ce processus de col­
lecte et de vérification des données a per­
mis d’identifier au final 299 points de vente 
au Québec spécialisés en produits de vapo­
tage, ouverts lors de notre étude et vendant 
exclusivement des produits de vapotage. 
Ces commerces ont été géolocalisés sur 
Adresses Québec (http://adressesquebec 
.gouv.qc.ca/index.asp; n = 273) grâce à 

* Collège d’enseignement général et professionnel.

www.yelp.ca
www.google.ca
http://adressesquebec
.gouv.qc.ca/index.asp
http://adressesquebec
.gouv.qc.ca/index.asp
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FIGURE 1 
Étapes de construction du répertoire québécois des points de vente spécialisés en produits de vapotage

Liste du MSSS (n = 414)

Étape 1 : vérification manuelle

Étape 4 : fusion des deux listes

Étape 7 : validation téléphonique sur le terrain

n = 365

Étape 6 : vérification 
manuelle

Google  
(n = 245)

À vérifier 
(n = 8)

Ouverts  
(n = 74)

Yelp  
(n = 129)

Exclus 
(n = 23)

Exclus  
(n = 28)

À définir, 
confirmation 

téléphonique (n = 57)

Potentiellement 
fermés (n = 31)

Exclus (n = 16)
Ouverts 

avec confirmation 
téléphonique (n = 37)

Validation téléphonique 
de 10 % du nombre de 

commerces ouverts (n = 23)

Validation sur le 
terrain (n = 17)

Ajout (n = 1)

Liste finale (n = 299)

Ouverts (n = 225)

Validation téléphonique 
des commerces 

potentiellement fermés 
(n = 102)

Ouverts  
(n = 224)

Étape 2 : vérification manuelle

Officiellement ouverts  
en février 2018 (n = 281)

n = 281 n = 278

Officiellement fermés (n = 91)  
À valider (n = 6) Étape 5 : vérification manuelle

Étape 3 : fusion des deux listes

Exclus (n = 36)  
Potentiellement fermés (n = 97)



Promotion de la santé et prévention des maladies chroniques au Canada 
Recherche, politiques et pratiques 260 Vol 39, n° 8/9, août/septembre 2019

leur adresse ou sur Google Earth (https://
www.google.com/earth/; n = 26).

Répertoire des établissements 

Nous avons utilisé les fichiers de Localisation 
des établissements d’enseignement du 
réseau scolaire au Québec du ministère de 
l’Éducation et de l’Enseignement supérieur 
(MEES) pour dresser les listes des établisse­
ments scolaires de niveau secondaire et de 
niveau collégial utilisées dans les analyses 
présentées ici. 

La liste des établissements d’enseignement 
collégial du MEES sur le site des données 
ouvertes du Gouvernement du Québec 
recensait 170 établissements d’enseigne­
ment collégial au moment de l’étude, alors 
que la liste des établissements d’enseigne­
ment secondaire recensait 729  établisse­
ments, qui ont été géolocalisés à l’aide de 
leurs coordonnées géographiques (fournies 
dans la liste du MEES). 

Caractéristiques des établissements

Outre le niveau d’enseignement (collégial 
ou secondaire), nous avons utilisé pour 
nos analyses deux caractéristiques des 
établissements  : le réseau d’enseignement 
(privé ou public) et l’importance des effec­
tifs étudiants. Nous avons aussi tenu compte 
de caractéristiques liées à la localisation 
des établissements, à savoir le niveau de 
défavorisation du milieu dans lequel ils se 
trouvent ainsi que le caractère rural ou 
urbain du territoire. 

Les établissements ont été répartis en qua­
tre catégories en fonction de la taille de 
leurs effectifs scolaires : de très petite taille, 
de petite taille, de taille moyenne et de 
grande taille.

Chaque établissement d’enseignement s’est 
vu attribuer, en fonction de sa localisation, 
un identifiant d’aire de diffusion. Nous 
avons ensuite relié cette information à un 
indice de défavorisation matérielle utilisé 
en surveillance en santé publique24. Cet 
indice est composé d’indicateurs provenant 
de l’Enquête nationale auprès des ménages 
de Statistique Canada de 2011 : la propor­
tion de personnes de 15 ans et plus sans 
certificat ou diplôme d’études secondaires; 
la proportion de personnes ayant un emploi 
chez les 15 ans et plus et le revenu moyen 

des personnes de 15 ans et plus. Nous 
avons attribué au territoire sur lequel se 
trouvait chaque établissement d’enseigne­
ment un quintile de l’indice de défavorisa­
tion matérielle24 puis nous avons scindé les 
établissements deux catégories  : ceux de 
milieu plus favorisé (quintiles 1, 2 et 3) et 
ceux de milieu plus défavorisé (quintiles 4 
et 5). 

Nous avons défini le caractère rural ou 
urbain du territoire sur lequel l’établis­
sement se situait grâce à sa localisation  : 
soit à l’intérieur, soit à l’extérieur d’un 
« centre de population »†.

Variable dépendante

La variable dépendante est la mesure de 
l’accessibilité géographique, à savoir la 
proximité aux points de vente26, et elle cor­
respond à la distance (en mètres) d’un 
établissement au commerce de vapotage le 
plus proche. Le calcul de cette distance a 
été effectué sur la base du réseau routier, 
en utilisant le logiciel ArcGIS version 10.5.1 
(Esri Canada, Toronto, Ontario).

Analyses statistiques

Dans un premier temps, nous avons mené 
des analyses descriptives afin d’obtenir la 
distribution de la variable d’intérêt (dis­
tance en mètres au commerce le plus 
proche) en fonction des différentes varia­
bles liées aux caractéristiques des établisse­
ments scolaires et à leur localisation. Par la 
suite, nous avons utilisé des modèles liné­
aires généralisés univariés et multivariés 
afin de mesurer les associations entre la 
distance au commerce le plus proche et les 
caractéristiques des établissements. Les 
écoles pour lesquelles il manquait des don­
nées ont été exclues de l’analyse des 
modèles linéaires généralisés afin d’utiliser 
les mêmes échantillons pour la construc­
tion du modèle.

Ces analyses statistiques ont visé à relever 
des associations pour dégager le type d’éta­
blissement et sa catégorie d’effectifs étu­
diants, ces étudiants étant davantage exposés 
à la présence d’une boutique spécialisée à 
proximité de leur établissement d’enseigne­
ment27. Nous avons utilisé une sélection 
par étape ascendante en partant d’un 
modèle vide et en ajoutant les variables 
indépendantes. Grâce au critère d’information 

d’Akaike (AIC), nous avons pu sélectionner 
le modèle expliquant le mieux les don­
nées28. Nous avons utilisé une fonction 
logarithmique afin de corriger l’asymétrie 
de la distribution de la variable dépendante 
et réduire le poids dédié aux valeurs 
extrêmes dans l’estimation des paramètres 
des modèles de régression. Les analyses 
statistiques multivariées ont été réalisées 
avec le logiciel SPSS version 19 (IBM, 
Chicago, Illinois, États-Unis). 

Résultats 

Notre étude a permis d’identifier 299 points 
de vente spécialisés uniquement en pro­
duits de vapotage répartis sur le territoire 
québécois (figure 2). 

Pour l’ensemble du Québec, la distance 
médiane des établissements d’enseigne­
ment secondaire au point de vente spé­
cialisé le plus proche est de 2 278  m 
(tableau 1). Cette distance est plus précisé­
ment de 1 993  m pour les établissements 
privés et de 2 454  m pour les établis­
sements publics. La plus faible distance 
médiane au commerce le plus proche con­
cerne les établissements d’enseignement 
situés en milieu plus favorisé (1 979 m).

Pour l’ensemble du Québec, la distance 
médiane des établissements d’enseigne­
ment collégial au point de vente spécialisé 
le plus proche est de 1 231 m (tableau 2). 
Cette distance est plus précisément de 
1 001 m pour les établissements d’enseigne­
ment privés et de 1 381  m pour les lieux 
d’enseignement publics. La distance médi­
ane au commerce le plus proche est plus 
faible pour les établissements d’enseigne­
ment situés en milieu plus favorisé (1 231 m).

La distance aux points de vente a été trai­
tée comme une variable continue dans un 
modèle de régression linéaire généralisé. 
Les établissements d’enseignement de 
taille moyenne (versus très petite taille) et 
de grande taille (versus très petite taille) 
ainsi que ceux situés en milieu urbain (ver­
sus rural) ont tendance à avoir un point de 
vente spécialisé plus proche. Les lieux 
d’enseignement privé (versus public) ainsi 
que ceux situés en milieu défavorisé (ver­
sus favorisé) sont plus éloignés géogra­
phiquement d’un commerce de produits de 
vapotage (tableau 3).  

† « Un centre de population contient une concentration démographique d’au moins 1 000 habitants et une densité de population de 400 habitants ou plus au kilomètre carré selon les chiffres de 
population du recensement actuel. Toutes les régions situées à l’extérieur des centres de population sont classées dans la catégorie des régions rurales. »25

https://www.google.com/earth/
https://www.google.com/earth/
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Les établissements d’enseignement collé­
gial public (versus privé), de petite taille 
(versus très petite taille) et de taille 
moyenne (versus très petite taille) sont 

significativement plus éloignés géogra­
phiquement d’un commerce de produits de 
vapotage. Les établissements situés en 
milieu rural sont significativement plus 

éloignés d’un commerce de vapotage que 
les établissements urbains (tableau 4). 

Analyse

Dans un premier temps, notre étude visait 
à construire un répertoire géoréférencé des 
commerces spécialisés dans la vente de 
produits de vapotage au Québec, pour pou­
voir ensuite le mettre en relation avec les 
établissements scolaires. Nous avons 
constaté que 299 commerces vendant 
exclusivement des produits de vapotage 
étaient ouverts au Québec début 2018. 
Quoique nous n’ayons pas réalisé d’analyse 
détaillée de l’évolution de la présence de 
boutiques spécialisées sur le territoire 
québécois (ce qui débordait le cadre de 
notre étude), la construction et la valida­
tion de notre base de données nous portent 
à penser que ce type de commerce pourrait 
être en diminution. En effet, la liste du 
MSSS constituée en 2015 qui a servi à 
construire notre répertoire contenait 
414 commerces, alors que notre répertoire 
final en contient 299. Une diminution de ce 

FIGURE 2 
Répartition spatiale des 299 commerces spécialisés dans la vente de produits de vapotage au Québec

Commerces de vapotage

Territoires Régions socio-sanitaires

Montréal

Québec

Sources : MSSS, 2017; Yelp, 2018; Google, 2018. Compilation : INSPQ, 2018.

TABLEAU 1 
Nombre, distance médiane, moyenne et écart-type au point de vente le plus proche,  

selon les caractéristiques de l’établissement secondaire et de sa localisation

Établissements d’enseignement 
secondaire

Nombre 
Distance 

médiane (m)
Distance 

moyenne (m)
Écart-type

Caractéristiques 

Établissement privé 169 1 993 5 452 19 051

Établissement public 543 2 454 47 591 145 594

Très petite taille (1 à 115 étudiants) 164 3 380 89 307 218 183

Petite taille (118 à 429 étudiants) 172 3 036 42 601 103 782

Taille moyenne (431 à 863 étudiants) 177 2 054 19 609 84 505

Grande taille (868 à 2 540 étudiants) 176 1 970 6 506 35 341

Localisation

Milieu favorisé 442 1 979 20 081 87 599

Milieu défavorisé 270 3 711 66 249 172 858

Milieu urbain 578 1 914 15 219 60 705

Milieu rural 134 33 492 134 076 247 027

Ensemble 712 2 278 37 589 128 712
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type de commerces a été observée ailleurs 
dans le monde, notamment en France29. Le 
resserrement de l’encadrement légal et 
l’épuisement de l’effet de mode pourraient 
être deux facteurs susceptibles d’expliquer 
cette baisse. 

L’objectif principal de notre étude était 
d’examiner, en fonction de différentes 

caractéristiques, l’accessibilité géographique 
aux commerces spécialisés en produits de 
vapotage autour des établissements d’en­
seignement. Notre analyse a révélé qu’au 
Québec, les établissements d’enseignement 
collégial disposaient d’une plus grande 
accessibilité aux commerces spécialisés que 
les établissements d’enseignement secon­
daire. Cette situation a aussi été observée 

aux États-Unis  : aucun commerce spécia­
lisé n’a été répertorié dans un rayon de 
800 m autour d’écoles secondaires au New 
Jersey14 et 30 % de tous les collèges améri­
cains en avaient un dans un rayon de 
1,6  km16. La situation pourrait toutefois 
varier selon les régions américaines  : en 
Californie, une étude10 a montré que 28 % 
des écoles secondaires avaient un com­
merce de ce type dans un rayon de 800 m. 

Différentes raisons sont susceptibles d’ex­
pliquer pourquoi, au Québec, les collèges 
et cégeps auraient dans l’ensemble une 
plus grande accessibilité géographique à ce 
type de commerces, et l’une de ces raisons 
est que les lieux d’enseignement collégial 
sont généralement situés dans des endroits 
plus densément peuplés ou dans des agglo­
mérations urbaines, ce qui fait qu’ils ont 
davantage de chances d’être situés à prox­
imité d’un commerce en général.  

Dans le même ordre d’idées, notre analyse 
a aussi montré que davantage d’établis­
sements d’enseignement situés en milieu 
urbain que d’établissements situés en 
milieu rural se trouvent à proximité de 
commerces spécialisés dans la vente de 
produits de vapotage au Québec. La même 
situation a été observée aux États-Unis. 
Selon une étude menée sur l’ensemble du 
territoire des États-Unis14, on retrouve une 
plus grande disponibilité de commerces 
spécialisés dans les zones de recensement 
urbaines (0,47 disponibilité moyenne) que 
rurales (0,23 disponibilité moyenne). Selon 
une autre étude, toujours aux États-Unis16, 
une plus grande proximité des commerces 
spécialisés est associée au milieu urbain 
(1,1 mile en ville de distance médiane au 
commerce le plus proche; 1,9 mile en ban­
lieue; 6,3 miles pour une plus petite ville 
ou un village et 7,9 miles en milieu rural).  

De plus, notre étude a révélé que les 
établissements d’enseignement privés sont 
situés à plus faible distance de commerces 
spécialisés dans la vente de produits de 
vapotage au Québec. Cette situation a 
également été observée ailleurs aux États-
Unis  : une plus grande proximité de ces 
boutiques a été décelée autour des collèges 
privés (2,6 km pour la proximité médiane) 
que publics (3,2  km pour la proximité 
médiane). Selon les auteurs de cette 
étude16, l’une des explications serait que ce 
type de commerce cible potentiellement les 
populations plus favorisées sur le plan 
socioéconomique et qui fréquentent davan­
tage les écoles privées. 

TABLEAU 3 
Modèle de régression linéaire généralisé : distance des 689 établissements d’enseignement 
secondaire au Québec au point de vente spécialisé en produits de vapotage le plus proche

Log (distance au point de vente 
le plus prochea, en mètres)

Modèle univarié Modèle final multivarié

Ba IC à 95 % Ba IC à 95 %

Intercepte 4,49*** 4,35 à 4,64

Caractéristiques des établissements 

Établissement privé réf. − réf. −

Établissement public 0,34*** 0,21 à 0,47 0,23*** 0,11 à 0,34

Très petite taille réf. − réf. −

Petite taille −0,10 −0,25 à −0,07 −0,00 −0,13 à 0,13

Taille moyenne −0,43*** −0,59 à − 0,27 −0,25*** −0,38 à −0,11

Grande taille −0,59*** −0,75 à −0,43 −0,36*** −0,50 à −0,28

Localisation

Milieu urbain réf. − réf. −

Milieu rural −1,1*** −1,21 à −0,97 −0,92*** −1,04 à −0,79

Milieu favorisé réf. − réf. −

Milieu défavorisé 0,46*** 0,35 à 0,57 0,21*** 0,11 à 0,31

Abréviations : IC, intervalle de confiance; réf.; référence.
a Distance (en mètres) de l’établissement d’enseignement au point de vente le plus proche. Β est le coefficient de régression dans 
l’analyse multivariée. Un coefficient positif élevé est lié à une augmentation du log (distance) du point de vente le plus proche de 
l’établissement d’enseignement. Un coefficient négatif est lié à une diminution du log (distance) du point de vente le plus proche 
de l’établissement d’enseignement.

* p < 0,05.
** p < 0,01.
*** p < 0,001.

TABLEAU 2 
Nombre, distance médiane, moyenne et écart-type au point de vente le plus proche,  

selon les caractéristiques de l’établissement collégial et de sa localisation

Établissements d’enseignement collégial Nombre
Distance 

médiane (m)
Distance 

moyenne (m)
Écart-type

Caractéristiques 

Établissement privé 78 1 001 2 033 2 695

Établissement public 92 1 381 30 624 98 290

Très petite taille (5 à 106 étudiants) 37 942 1 406 1 261

Petite taille (107 à 497 étudiants) 36 927 47 375 138 623

Taille moyenne (502 à 1930 étudiants) 37 1 750 27 180 70 820

Grande taille (1 944 à 11 062 étudiants) 36 1 122 1 236 685

Localisation

Milieu favorisé 102 1 231 12 326 44 607

Milieu défavorisé 47 1 750 36 101 122 346

Milieu urbain 152 1 077 12 100 48 727

Milieu rural 18 7 104 63 154 173 837

Ensemble 170 1231 17 506 73 549
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Un des objectifs de notre analyse était 
d’examiner l’accessibilité géographique aux 
points de vente spécialisés en produits de 
vapotage autour des lieux d’enseignement 
en fonction du niveau de défavorisation 
matérielle des territoires. Notre analyse a 
permis de constater que les points de vente 
spécialisés sont plus proches des établisse­
ments d’enseignement secondaire en milieu 
favorisé. La défavorisation des territoires 
n’a toutefois pas été associée à l’acces­
sibilité aux points de vente en lien avec les 
établissements d’enseignement collégial. 

Une situation semblable a été relevée dans 
la littérature scientifique aux États-Unis. 
Une étude au New Jersey a montré que ce 
serait probablement les quartiers avec un 
revenu médian des ménages plutôt moyen 
(et non pas parmi les plus bas) qui seraient 
associés à une présence plus importante de 
boutiques spécialisées dans la vente de 
produits de vapotage13. Dans une autre 
étude du New Jersey30, davantage de com­
merces (spécialisés comme non spéciali­
sés) vendant des cigarettes électroniques 
ont été repérés autour des écoles plus 
favorisées (ces dernières ayant été définies 
comme telles car elles étaient fréquentées 
par moins d’étudiants éligibles aux repas 
scolaires gratuits) qu’autour des écoles 
moins favorisées. 

Une hypothèse avancée par certains cher­
cheurs est que ce type de commerce cible 
potentiellement des populations plus 
favorisées sur le plan socioéconomique et 
qui comptent tout de même de grandes 
proportions de fumeurs16. En effet, la ciga­
rette électronique, surtout le dispositif de 
départ, est plus dispendieuse que le tabac 
et nécessite donc, dans une certaine 
mesure, davantage de moyens. De la même 
façon, et comme nous l’avons vu précé­
demment, davantage d’établissements d’en­
seignement privés sont situés à proximité 
de commerces de ce type au Québec, pro­
bablement aussi car une clientèle plus for­
tunée les fréquente.  

Il importe toutefois de souligner qu’à 
l’échelle des États-Unis, il semble qu’il y 
ait, tant dans les régions urbaines que rura­
les, une plus grande disponibilité en com­
merces spécialisés dans les zones de 
recensement où les gens sont en moindre 
proportion propriétaires de leur logement, 
indice potentiel de zones qui ne sont pas 
les plus favorisées sur le plan socio­
économique. De même, la disponibilité en 
boutiques spécialisées serait plus impor­
tante dans les zones où moins de gens ont 
un niveau de scolarité égal au supérieur au 
collège. Toutefois, les associations entre la 
proportion de gens vivant sous le seuil de 

pauvreté dans une zone et la disponibilité 
en commerces de vapotage n’étaient pas 
significatives14. 

Forces et limites

À notre connaissance, notre étude cons­
titue l’un des seuls portraits de la réparti­
tion spatiale des commerces spécialisés 
dans la vente de produits de vapotage au 
Québec et au Canada. Nous avons mené 
une validation rigoureuse de la présence de 
boutiques spécialisées sur le territoire (par 
téléphone, en personne et à l’aide de dif­
férentes bases de données). Nous avons 
inclus plusieurs types d’établissements sco­
laires (privés et publics, secondaires et col­
légiaux), avec des effectifs variables. Nous 
avons aussi tenu compte de caractéris­
tiques liées à la localisation de ces 
établissements, à savoir les types de 
milieux (urbain ou rural, défavorisé ou 
favorisé). À cet égard, il semble exister une 
interaction entre le caractère urbain ou 
rural et le type de réseau d’enseignement 
(privé ou public), ou encore entre le type 
de réseau et la défavorisation, sujet qu’il 
serait pertinent d’explorer davantage mais 
dont l’analyse dépasse largement le cadre 
de cet article, qui est à but descriptif.

Certaines limites doivent aussi être men­
tionnées. Les boutiques spécialisées dans 
la vente de produits de vapotage ne cons­
tituent qu’une partie des commerces 
vendant des cigarettes électroniques au 
Québec  : ces dernières sont également en 
vente dans d’autres commerces (en parti­
culier dépanneurs, tabagies, stations-service). 
Contrairement aux boutiques spécialisées, 
ces lieux peuvent être fréquentés par des 
mineurs, bien qu’ils ne puissent légalement 
y acheter des cigarettes électroniques; et à 
l’instar des produits du tabac, celles-ci ne 
doivent pas être visibles par la clientèle. 
Étant donné que ce ne sont pas tous ces 
commerces qui vendent des produits de 
vapotage, une visite de terrain aurait été 
nécessaire pour les identifier, ce qui 
dépassait le cadre de notre analyse. Notre 
portrait sous-estime donc la véritable 
accessibilité géographique des jeunes aux 
points de vente de produits de vapotage 
autour des écoles. 

Il serait pertinent de poursuivre cette ana­
lyse en y incluant ces lieux de vente, 
notamment parce que des recherches 
américaines ont démontré qu’ils sont 
présents autour des écoles12,15. Par ailleurs, 
l’accessibilité géographique des jeunes aux 

TABLEAU 4 
Modèle de régression linéaire généralisé : distance des 126 établissements d’enseignement 

collégial au Québec au point de vente spécialisé en produits de vapotage le plus proche

Log (distance au point  
de vente le plus prochea,  

en mètres)

Modèle univarié Modèle final multivarié

Ba IC à 95 % Ba IC à 95 %

Intercepte 3,50*** 3,07 à 3,93

Caractéristiques des établissements 

Établissement privé réf. − réf. −

Établissement public 0,48*** 0,22 à 0,74 0,51*** 0,26 à 0,75

Très petite taille réf. − réf. −

Petite taille 0,42* 0,06 à 0,77 0,27 −0,01 à 0,56

Taille moyenne 0,52** 0,17 à 0,88 0,20 −0,10 à 0,51

Grande taille −0,22 −0,38 à 0,34 −0,31 −0,64 à 0,02

Localisation

Milieu urbain réf. − réf. −

Milieu rural −0,86*** −1,30 à −0,42 −0,66*** −1,04 à −0,27

Milieu favorisé réf. − s.o. s.o.

Milieu défavorisé 0,19 −0,09 à 0,47 s.o. s.o.

Abréviations : IC, intervalle de confiance; réf., référence; s.o., sans objet. 
a Distance (en mètres) de l’établissement d’enseignement au point de vente le plus proche. Β est le coefficient de régression dans 
l’analyse multivariée. Un coefficient positif élevé est lié à une augmentation du log (distance) du point de vente le plus proche de 
l’établissement d’enseignement. Un coefficient négatif est lié à une diminution du log (distance) du point de vente le plus proche 
de l’établissement d’enseignement.

* p < 0,05.
** p < 0,01.
*** p < 0,001.
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points de vente de différents produits (dont 
ceux du tabac et de vapotage) peut se 
définir autrement qu’à partir des établisse­
ments scolaires  : autour des lieux de rési­
dence ou autour d’autres lieux importants 
qu’ils fréquentent (établissements sportifs, 
culturels, de loisirs, etc.). Il est en effet de 
plus en plus admis que la recherche doit 
aussi inclure simultanément plusieurs de 
ces lieux31. En ne considérant que l’acces­
sibilité autour des établissements scolaires, 
c’est une portion seulement de l’accessi­
bilité géographique des jeunes aux points 
de vente de ces produits qui est prise en 
compte, et ce, même si l’école demeure le 
lieu public le plus fréquenté et sur la plus 
longue période par les jeunes. Il serait donc 
pertinent de poursuivre en ce sens, des 
études ayant montré que l’accessibilité des 
jeunes aux lieux de vente de tabac autour 
de leur résidence est associée à une con­
sommation de ces produits32. Notre analyse 
ne visait pas à examiner l’usage des 
produits de vapotage par les jeunes 
Québécois en fonction de l’accessibilité 
géographique aux boutiques spécialisées 
dans la vente de ces produits autour des 
établissements scolaires.

Conclusion

L’expérimentation de la cigarette électro­
nique est répandue chez les jeunes adultes 
au Québec ainsi que chez plusieurs jeunes 
du secondaire. Les facteurs associés à 
l’utilisation des dispositifs de vapotage par 
les jeunes font actuellement l’objet de 
recherches scientifiques et il est possible 
que l’accessibilité géographique aux com­
merces vendant ces produits soit l’un de 
ces facteurs, comme c’est le cas pour les 
produits du tabac. Ces facteurs étant 
encore largement méconnus au Québec, 
nous avons entrepris de dresser un portrait 
de l’accessibilité géographique aux points 
de vente spécialisés en produits de vapo­
tage autour des établissements scolaires. 

Notre analyse suggère que ces commerces 
sont plus facilement accessibles aux 
étudiants fréquentant les établissements 
collégiaux qu’à ceux fréquentant les éta­
blissements d’enseignement secondaire. Ils 
seraient également davantage accessibles 
aux étudiants fréquentant des établisse­
ments privés qu’à ceux fréquentant des 
établissements publics. Pour les établisse­
ments d’enseignement secondaire, ceux 
situés en milieu plus favorisé sont à plus 
faible distance d’un point de vente spécialisé 

en produits de vapotage. Les commerces 
spécialisés sont plus proches des établisse­
ments scolaires en milieu urbain qu’en 
milieu rural. 

Afin d’aller plus loin, on pourrait envisager 
d’examiner l’accessibilité géographique des 
jeunes à l’ensemble des commerces qui 
vendent des cigarettes électroniques (comme 
certains dépanneurs, certaines tabagies et 
certaines stations-service) et d’étudier l’im­
pact de cette accessibilité sur l’usage des 
produits de vapotage par les jeunes.

Les experts en santé publique s’entendent 
sur l’importance de limiter l’usage de ces 
produits chez les jeunes, notamment pour 
ne pas induire une dépendance à la nico­
tine ou constituer un incitatif à l’utilisation 
ultérieure de produits du tabac. Il est 
important de continuer à enrichir les con­
naissances scientifiques en ce qui a trait 
aux produits de vapotage, leur utilisation, 
leur mise en marché et les lieux qui en 
font le commerce. Tant au Québec qu’au 
Canada, de récentes lois ont d’ailleurs été 
adoptées en ce sens, dans l’optique de 
restreindre l’accès des jeunes à ces produits 
tout en permettant aux adultes désirant 
cesser de fumer d’y avoir accès. Il est perti­
nent et intéressant de poursuivre la recher­
che dans ce contexte réglementaire en 
changement.
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